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OPELOUmAM:

SAMEDI matin. 24 SEPTEMBRE, 1881

Le Prsident Garfield est mort i

Long Brancb lundi soir 10 heures 3i

minutes, et 2 heures et quart le len
demain matin le vice-Prsident Arthui

tait asserment comme Prsident dee

Etat4-Unis, dans sa rsidence New
York.

Eglise Catholique des Opelousas
-La confirmation sera donne
dans cette Eglise le jeudi, 6 oc-
tobre. Les enfants et autres
personnes qui n'ont pas encore
t confirms sont fortement in-

vits s'y prparer.

Retour.-Une dpche tl-
graphique, reue hier, annonce
que le gouverneur Wiltz n'a pu
continuer son voyage au del de
San Antonio. Arriv l, il a
jug propos de revenir, l'tat
de sa sant s'tant aggrav de-
puis le jour o il s'tait mis en
voyage. La dpche vient de
personnes qui l'accompagnent et
qui ont insist sur la ncessit
du retour.-Abeille, 22 sept.

Nous appelons l'attention de
nos lecteurs Pavis de l'Histoire
de la Louisiane, par le juge Mar-
tin, que l'on trouvera dans notre
partie anglaise. Cette excellente!
histoire, crite par l'bon. Fran-1
ois Xavier Martin, ancienne-
ment avcat-gnral et juge del
la Counr prme de l'Etat, est,
depuis longtemps trs rare, et!
ben peu de personnes en poss-
dent ne copie. M. Jas. A. Gres-

Sham, libraire et diteur, 26 rue
du Oamp, Nouveile-Orlans, est!
occup rimprimer et republier;
cette euvre admirable et pourrai
le livrer ,ax souscripteurs vers
le 1einovembre prochain. Prix :
reli ein aa ui 5., moiti maro-
qiin N. S'adresser M. G.,
;i l'aiesae donne plus haut.

K#hgg Bur? Perche.
s was rde Prtrise.

•o limons dans le Praga-
A~ st heque: Ap rse-

S19 septembre, notre
cV&que, Sa Gran-

l ie gnante-deuxime

*1aqtW1te-deux ans,
Sle mi nistre du S:e-

lm jssr Mesure,
a au noble
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e ' lcy, suivre
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La Mort du President Garfield.

[Abeille de la Nlle-Orlans, 20 sept.]

La mort du prsident Garfield,
prvue depuis longtemps, en d-
pit des doctes bulletins de la
facult appele lui donner des
soins, causera moins de sensation
qu'elle n'en aurait caus quelques
jours seulement aprs l'attentat
de Guiteau. Alors on avait
conu l'espoir que le Prsident
pourrait se remettre. On le d-
sirait si vivement qu'on s'tait
habitu croire sa convales-
cence comme une chose cer-
taine. Mais depuis sa dernire
rechte, on n'y croyait plus.

Le voyage de Long-Branch
n'avait inspir aucune confiance;
ensorte que la nouvelle de la
mort du Prsident ne peut plus
surprendre personne. Beaucoup
de gens qui la dploreront diront
mme que, puisqu'elle devait ar-
river, il vaut mieux qu'elle ait
eu lieu plus tt que plus tard,
car tout le monde tait en proie
une anxit pnible. On souf-

frait des souffrances d'un homme

sur son lit, toujours entre la vie
et la mort, pendant plus de dix
semaines.

Le dernier bulletin qui an-
nonce qu'il a cess de souffrirq

ettra un terme l'anxit dou-
loureuse de la nation, et l'on ne|
parlera plus de Garfield que pouri
la valeur historique laquelle il]
avait droit. Il avait commis del
grandes fautes avant d'arriver M
la prsidence, mn ces fautesi
disparaissent devant la tombe
o il n'est pas descendu sans les
avoir expies. L'historien qui
fera un livre dira 'ces fantes,
mais nous les passerons sous si-
lence dans cet article de journal,
crit plutt pour enregistrer un
fait et une date, que pour juger
l'homme dont la mort cause des
egrets universels.
Nous ne pouvons nous emp-

cher de dire, cependant, que le
rsident Garfield par son ob-
tination a t le propre instru-

ment de sa ruine. S'il ne se fut
as acharn substituer un de

ses favoris, dans une place lucra-
ive, un officier public irrpro-
hable et soutenu par tout le
ommerce de la plus grande ville
es Etats-Unis, la scission d'un
nateur trop fameux, aurait t

vite, et Guiteau n'aurait pas
u de prtexte pour commettre
on assassinat politique.
Vraisemblablement, il ne l'eut
Scommis, et aujourd'hti Gar-

id serait plein de sant, occu-
pt avec honneur et puissance

a premire place de la Rpubli-
que.

arfield a t le troisime ir-
ident, mort avant la fin de son

ee, et le quatrime, si l'on
epte Lincoln qui avait fini un

eme mais qui commenait le
econd. Le gnral Harrison

nmourut n nmois aprs son
avnement - la prsidence; le
gal Taylor 18 mois aprs, t
arfeld assassin comme Lin-

, n'a ~6t prsident 4ue pen-
saUt six mois et demi.
Oarfield a vcu assez long-

s aprs ;sa ; blessure pou
onir, anutant que ses soufirances

ruelle pouvaient le lui permeit
Sd asuraincm esd ~ath

e peuples trangers reprsen-
Par lere gouvernements

Ee8 prness courouns se sont
pes de lui adresser desex-

Strs; ivVes 4eregret

et quei, danl derni

eomanidans to

Mission
Prche aux 1pelousas, l'Occa-

sion du Jubile, par le bRe.
Pre A. Usannaz et le
Rv. Pre W. R. Miles,
DE LA SOCIETE DE JESUS.

Cette mission, annonce de-
puis longtemps et attendue avec
impatience, a produit, nous sonm-
mes heureux de pouvoir le dire,
les fruits les plus abondants de
salut. Les zls missionnaires
ont t tonns eux-mmes de
voir l'empressement avec lequel
on venait les entendre. Il y a-
vait un sermon en franais, pr-
ch par le Rv. Pre Usannaz 
la suite de la messe de 7 heures,
et un sermon prch tous les
soirs, en anglais, 7 heures, par
le Rv. Pre Miles, et suivi (le la
bndiction du Saint-Sacrement.

Une foule de personnes pieu-
ses venaient, tous les jours, du
village et de la campagne s'di-
fier des instructions si pieuses et
si pleines d'onction du Rv. P-
gre Usannaz.

SMais c'est surtout aux instrue-
tions en anglais, du soir, que
l'on accourait en foule de tous
les cts; ou y voyait des per-
sonnes qui venaient de bien loin

ipour entendre la sainte parole;
Ion les voyait arriver en foule, 
|cheval, en voiture, mme pied,
de tous les points de la paroisse,
meme des paroisses voisines,
kcomme du Port Barr, du Ch-
taigner, de Washington, mme,
tde la Ville Plate; l'glise tait
!foule, non seulement de dames,
mais encore d'un grand nombre
de messieurs, catholiques, juifs,

protestants, dont plusieurs dis-
tingus par leur talent et leur
position sociale, qui tous cotu-'
taient avec un religieux silence,
une avidit sainte, la parole du
l prdicateur, et cette atten-

tion touchait vivement les Pres
eux-mmes'; il tait prs de 9
heures du soir quand les cr-|
monies taient finies et plusieurs
venaient de si loin, qu'il tait
onze heures du %oir, lorsqu'ils

arrivaient chez eux, ce qui ne
les empchait pas de revenir le
lendemain, et tous les jours dej
la mission.

Sans doute, la grce de Dieu;
les animait, les soutenait, les
poussait. Mais la pit, l'onc-e
tion, l'loquence persuasive, en-
tranante, pleine de feu, aux rai-
sonnements irrsistibles des pr-j
dicateurs, le choix admirable des
sujets, la manire plus admirable l
encore dont ils taient traits,
tout contribuait produire lesj
plus salutaires effets parmi les]
auditeurs; ils se sentaient clai-|

s,touchs, enthousiasms, lec-,
triss. On eut dit qu'ils taient i
dj transports au ciel; et que
dsormais ils ne voulaient plus
vivre que pour Dieu.

Oe que les Pres avaient si,
bien commenc dans la chaire:
de vrit, ils le terminaient heq-
reusement au tribunal de la P-
nitence ; pluide huit cents per-:
sonnes nt approches de la-
Sainte Table dans ces quelques 1

jours; car la mission n'a dur
que huit jours, ayant commenc
le dimanche, 4 septembre, et fini
le dimanche d'aprs, et cela, mal-Z
gr toute espce d'obstacles, une|
chaleur touffante, les travaux•
des champs, les sances de ls a

cour. Mais rien n'arrtait les
fidles; que Dieu les bnisse,
qu'il les bnisse en ce monde et
en l'autre, ainsi que les zls.
missionnaires qui leur ont pro-|

urn si grand bonheur. I
I Paoissien de 'glise de

&t. TanufryU Opneauas. j

tuat 1i NOUa. &Vouns en une,
tediiese ne onde eom-1

J)~ sd I cors]
mis ? 'carnousm

#Mat4o notW sseo n'esl
4mIu3iaf t. Nons.

se'j0iat5son$MtuMorts de-

4~ ste cette

que dang.I-Iie1 ... ... ... ...

Mort du President. |

SElberon, 19 sept.-Le Prsi-%

dent est mort 10 h. 35 du soir.
Autant qu'on en peut juger jus-
qu'ici, il est mort simplement`
d'puisement.

Elberon, 19 sept. 11 h. 20 du
soir. - L'avocat-gnral Mc-
Veagh vient d'arriver l'hotel
du cottage Franklin. Voici ce
qu'il a dclar:

J'avais envoy 10 h., un t-
lgramme au ministre Lowell,
dans lequel je disais d'aprs lei
Dr. Bliss que rien n'indiquait
qu'il dut se passer rien d'extra-
ordinaire dans la nuit.

Le Dr. lui demanda s'il se sen-
tait mal. Pas du tout, rpondit-i
il. Quelque temps aprs, il se
mit dormir. Le Dr. Bliss ren-,
tra dans sa chambre qui se|
trouve spare par un corridor
de celle du Prsident.

Les colonels Rockwell et
Swain restrent dans la chambre
du patient. 15 minutes aprs il
se rveilla et dit au colonel
Swain qu'il souffrait beaucoup
et il mit la main sur son coeur.

Le Dr. Bliss fut appel. En'
entrant dans la chambre, il trou-|
va le Prsident presque sansk
pouls. On distinguait peine9
l'action du cour. Il annona
que le Prsident tait mourant i
et envoya chercher Mme Gar-,
field ainsi que les mdecins. 4

Il resta dans l'agonie jusqu'
10 h. 35, heure laquelle la mort.

'fut dclare.
Il est mort d'un dsordre du:

coeur que l'on suppose tre une
nvralgie.
Le vice-prsident Arthur invit

S veniir prendre le ser-
, ment d'ofice.
Long Branch, 20 sept. minuit -

25 minutes. - L'avocat-gnral j
McVeagh vient d'envoyer le t-'
lgramme suivant au vice-prsi-.
dent Arthur :
i J'ai la douleur de vous infor-i
mer de la mort dlu Prsidenti
Garfield et de vous demander (del
venir sans dlai prendre le ser-
ment d'office comme prsidente
des Etats-Unis.
Si vous le jugez convenable,

nous serons heureux de vous.
voir arriver ici par le premier
train du matin.

WM. WINDOM,
Secrtaire du Trsor.
WM. H. HUNT,

Secrtaire de la Marine.
TH. JAMES,

Matre-Gnral des Postes.
WAYNE MCVEAGH,

Avocat-Gnfal.
SS. . KIRKWOOD,

Secrtaire de l'Intrieur.

SNeiges dans l'Ouest.-Chicago,2

17 sept. On annonce que le
.temps est extraordinairement
froid Des Moines et dans les'
autres parties de l'Iowa.

Depuis plusieurs jours, la
neige est tombe le long du che-
min de Rock Island, entre DeSo-
to, 20 milles louest d'ici et;
dans le Nebraska.

SIl y en avait deux pouces d'-
paisseur Omaha.' Le dessus
des chars de Rock Island Road,;
leur arrive ici, en tait cou-i
vert. Le temps est nuageux et
,trs froid pour la saison.

SLe chemin de fer de organ
est dans les environs de Tigerl
Bend, paroisse Avoyelles; les
chars passagers doivent, W
l'heure qu'il est, se rendre 
.Holmesville.

La cueillette de coton dans
les diffrentes parties de la pa-
roisse va de Pavant. Le rende-
ment est satisfaisant. Pas de
chenilles. - Meridional d'Abbe-
vlle.

College Paroissial de la

Ville Plate.

*CE Collge serasto la direction du REv.
SP. L. Pensier, et- les tudes seront con

duites par M... IB. Gaene, A. M.
SIl ya ue v*ate resraton devunt l'6oole,

de sorte que- disote r entre en classe jua-
q leur ortie lse sve8 seront sone la sur-

veillanee idite du professe~r.
JIIy ai, cette anne, deux cours d'tudes

le cours et le cours industriel.
SLirs toire comprendra: la lec-

tre, lr les aiments de grammaire et

Lei Leaarstrisi embrassera nue tuade

latene delivres,' l'histoire

qu, .o paente, l'on easei
le fGe, I'alghbre et la

.I rel z sera 4ig4 par le
;iaa Ci teq pper-e

2 Ie

WI

KACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

ES classes de cette Acadmie recommen-.
ceront le lundi. trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Seurs 1Warianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classese. aug'27

JEAN MEDICIS,
SEntrepreneur de Pompes Funbres ,

Encoignure Nord et Union,J OPELOUSAS.
ERCEUILS Mtalliques et en Bois de.

toutes dimensions et de toutes sortes.
Cerceuils faits sur commande en deux heu-

res de temps. Les tombeaux seront aussi
construits un bref dlai. Les ordres dle la
campagne seront lromplte.iineit ex-tnts.

J'ai un nmagnifique CORBILLARD, pour
I'usage duquel, pour enterrements dans lat
ville, je ne demanderai aucune rmunration
ceux qui arhbteront des cerceuils de moi.

Prix muddrs. JEAN MEDICIS.
: Opeltousas. 23 Juillet, 1881. 3mu

: NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleaiis Cheap Store."•'
<i Rue Main, ris-d-ris le Bureau de Posic,

OPEI.OUSAS.

JE viens de recevoir un assorttment com-u
te pert de nonvelles marchandlises, telles que

iMarchandises S<iches. IHabilments Con-t

i fectionns. C'halussures. Groceries,
Vins. Liqueurs, Etc., Etc.,

Que j'offre aux, prix de la Nll<-Oridans. pour••
du ,,iiptaut. TOUS sont invits venir ex-
aniier •es mar-haindises et se renseigner Suir
ues prix avant dle faire leurs aheats aillenrs;
cla ue leur coOtera rien, et ils pourront 6par-
guer de 1'are:nt enI ce faisant..

fi Les plu. hauts prix du marchi seront
pay'.s pour la Mousse, la Laine et les Peaux,•
et toute espbce (le produits <du pavs.

ETIENNE LATREYTE.
SOpeomaais. 13 Nov. 18:. ti6m

/• -- r -- ;-
.LIQUEU'RS PURES.-

Groceries de Choix
A. 13A.. I-ET-

TENt-rES PAR

JOS. LASAL.LE,
?Sur la Rue Lanudry, pris du Pont, Opelousas.

rSula Rue Laa-

o. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,
-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Laudry.)

HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

i. I. TANSEY, __

Attorney at La-w,
OPELOUSAs, LA.

Prompt attention gieon toeollection of claimas

AVOCAT.
Attemition toute spdciale donne la collec

tion des relamations. muyltf

I Manufacture de Voitures.
F ?LATTE de l'encouragement qui lui a t
.I accord jusqu'h prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-

, ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
-en mme temps la continuation de leur pa-

;trouage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur coin-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture ou garniture seront executes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
.comptant seulement. Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collecti>n immddiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &e., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas, 20 Janvier 1877. 19tf. i

JULIEN CLAUDE,
Marchand-G !mmissionnaire,

213 Xue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

(Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.

LES ORDRES AU COMPTANT
Seront remplis au plus bas prix du march.

Fait une Spcialit des Fruits
2 avril-la

SLOUIS VATTER,
. mssEsnwmm ,

ue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opelousas.

M EUBLES de toutes sortes rpares. Les
V vieux meubles remis neuf. Tout ou-n

vrage garanti. Pri modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celai

Sde Joseph M. Moore.-Exereera dans les
Conrs du huitime distriet judiciaire etdevant
la•Cour Suprme Opeiousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 46tf

Les Citoyens Franais
UI oet de rLnations contre le geu-
v ernemet des EtatiUnis, pour actes
ie sarlenars persounes ou leurs propri-

t a les autorits iviles on militaires des-
tatunis, consulteront leur intrt en s'a-

RSE. TB.'7Pose7 40 E. L. Pose'y,
No. i9 rue du Canal, Ile-Orl4Wes, avocata, et
aismbres delgence pot la cololection le r-

mati s a Etats-fUnei.
L* " l blancs aD6" e.

11( ti e]tact0elleent Op -
. g ^ g -*

.cul brm -de'

,P. WERLEIN,
S 135 CANAL STREET,

ANEW ORLEANS.

LEADING

PIANO HOUSE
IN THE SOUTH,

Is prepared to furnish all persons withl

PIANOS,
At the LOWEST PRICES in the United States

and on accommodating terms. Cata-

logues sent on application.

Also sent on Trial of a Month if desired..

TIHE

Chickering Piano,
,The Mathushek Piano,

AND THE

Hale Piano,
Are Particularly Recommended

TONE AND DURABILITY.
They Will Last For

YEAIRS ANI) YEARS.,

SSECOND-HAND PIANOS
For Sale at One-Half Price, thatx

have been taken in ex- -

change and repaired.

ESTEY'S ORGANS,

:Mason & Hamlin's Organs.
AND

ITERLbIN ORGAN COMPANY'S OESANI
Are For Sale at

Do not fail to send for Catalogue and Prices.
jIl will cost you a postal card, and may be the'

means of getting you

A GOOD ORGAN
With the BEST TONE in the World, at a

Price that will please you.

SMUSICSIs sold at very low prices; also, Teachers get

one-half off from price. Instruction Book
also at reduced prices.

MUSICAL INSTRUMENTS
Are imported from Europe direct, such as
Brass and Stringed Instruments, Accordeons,
Music Boxes, also Strings.

THE

Mathushek Upright.SThe only Upright Piano which will remain

permanently in tune.

During the past five years makers of Piano
Fortes have been making great efforts to pro-
duce an Upright which will stand our severe
%climate. They have used several devices, and
have even tried (bhut have given it up) double
iron plates. They have made their cases
strong with immense blockings of wood, andestill most of the Upright Pianos have not

proved satisfaetory for this reason: That the
Toning Pins in all of them are placed into a
wooden plank which is wedged up to the iron
plate, and which, at every change of weather,
will shrink or swell, thus causing the piano to
get out of order and out of tune.

THE MATHUSHEK

UPRIGHT PIANOS,
In this particular, are made with a thick iron
plate drilled to receive wooden bushings ni
which the tuning pins are placed; thus the
iron pins are held directly in the tuning plate
and cannot move by any change in the wood-
work.

From the tuning pin the string passes
through a strong brass agraffe screwed into
the iron plate, thence across the sounding
board bridge, and is fastened to a pin at the
other end of the iron plate, thus producing the
MOST SOLID and STRONGEST PIANO
`EVER MADE.

In tone, touch, workmanship and general
finish, the Mathushek Upright cannot be ex-
celled, and is now rapidly coming.into use,
and its popularity constantly increases. We
will be very much obliged if you will call and
examine these pianos. We also take old pianos
in exchange at fair value.

LEADING

PIANO, ORGAN, MUSIC
AND

Musica Instrument House
IN THE SOUTH.

P.iILIP WERLEIN-
15 Canal Steet.

9 24*

OPELOUSAS DIRECTORY?

Dry Goods and Grocerie.l

T ATREYTE. ETIENNE-Dry <goodeL ware, crockeryware, staple and
groceries. Main street, opposite Poet

OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing,
Boots, Shoes, Groceries, Hardwaren

Corn er Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

SSTILETTE, E. D.-Attorney andJ2A selor at Law. Office in the OldHouse. on Landry street.

T EWIS & BRO.-Attornes and Co1 at Law. Office on Landry st.,
Court and Market streets.

tGI)DEN, JOHN N.-Attorney andSselor at Law. Office on Landrya'
same lately occupied by I. L. Garland,

Illiscellaneous.

ODEMULLER, RUD.-Watchme '
J Barber. Watches, Clocks, Jew
Musical instruments repaired. Belle
(1OURIER JOB OFFICE.-Every
5.J tion of Job Printing from a small C,the largest Poster, at N. O. prices. i

E ALER, C N-Watchmaker and je'
- established 1845. Personal atte3 repairing ; corner Main and Landry sths

[IH ADDEN, LOUIS. -Physician and•
S11 geon. Office at residence. soutbe
e- tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-Physi
;tP surgeIns ; office on Main street, a
Possy's drugstore. ji a

T ITTELL, R. M. - Druggist. Apot
Sandl Piarmaceutist. Main street,

the Postolice. Prescriptions accurately

" ESASSIER, F.-Staple and fancy
L ies. liquors, cigars, confectionery;
Sware, &c, cheap for cash ; Court street.
L IGHTLEY, WM.-Tin Sbop. Tin

all kinds, and Buck's Brilliant
Main street, near Morubinveg's shop.

[-cDANIEL, ELI-Little Bijou SaIt1. Finest wines, liquors and cigars
`

;
rue street. near corner of Ma n.

lEFEF FERKORIN. EMILE-Verandab
.J House. opposite Courthouse. Fist
liquors. cigars and billiard table.
1 KINNER, L.-Gnnsmith. Arms and

chinery of all kinds repaired and'
sharpened. Landry street. near the

H IE OPELOUSAS COURIER.-
,. ed 1852. Published weekly, E

French ; terms, $2.50 in advance. Maiain

NOTICE.I WILL hereafter pay no claims again'
Plantation on Bayou Marie Cre

known as Dr. Litteli's VPlace. unless
iz.ed by me.

All persons are hereby forbidden tot
upon said place under penalty of the law•

R. II. LITTEIj
OpClonsas. Fell. 19, 1881.

FRENCH CITIZENS ,

ItAVING claims against the United
Nlt arising out of acts committed

their persons or their property by the-
military authorities of the United S

'find it to their interest to consult M
T. Posey & E. L. Posey, No. 69 Canal
New Orleans, attorneys, and members
Sagency for the collection of French Cl
tl th United States. Information, blank
&e.. flrnished without cost to claimants.
Mr. E. Lloyd Posey is now in

and can be found at W. O. Poo
Store. Sept. 4, 1

Lost or Stolen,ON or about the 15th day of Au
0 pair of yoked beeves, branded th
and 5 R. Color of one, brown: of. tmhe-
red. with bald face. A liberal reward
paid for the return of the same to

EDWARD DEJ
or on the plantation of the late Lastie

September 3. 1881, 5t

SITUATION WANTE
B'Y a respectable young lady of N

c_ leans, in a private family. to
ren, and make herself generally use
further particulars, apply at the P
Opelousas. A

FOR SALE.
TOWN LOTS bounded north by
Joel H. Sandoz, south by land of

Bloch, west by land of Mrs. Cora
East by Lombardy street. Apply at the
RIER Office. 81

A THOROUGHLY competentsaga
. with first-clOss recommendations,

an engagement to take off the next
Apply to J. . LEB

Apl 9-5m] Barry's Lauding P.

OErN a. B3IArlw .,

ORDERS LEFT AT Ti5LOURIER Oi

WILL RECEIVE PROMPT AT ,

Business Notices. :,
FOR SALE.-A fine buggy mare, arn

new buggy. Apply at this oflice,
A BARGAIN.-A ten horse power en

boiler may be had cheap by applying
-office.

Now is the time for New Orleans
to advertise, and the COURIER is the
medium. Send in your' advertisemenits.:

Subscribe for this paper and send it t -

friends. Nothing makes an intelli
sooner than the habit of reading
paper.

BLANKs-For advances of supplies,
taries, for justices of the peace, &c.,
kept on hand or printed at short notice
COURIER office.

A $40 scholarship, good for a full eo
Book-Keeping in Blackman's Colmercial,
lege, New Orleans, can be had at a heavy
count on application at this office.

The COURIER ought to be in the f
every intelligent man in the parish.
subscriptions $2.50 in advance; $2.25
clubs of five, and $2.00 in clubs of ten.

Patronize homre enterprise, by havit-
job work done at the CoURIER 00" *
guarantee satisfaction in style of wor]:
prices. A fine lot of cards, &c., just

Have your bill heads, letterheads,a
cards, ball and wedding tickets, hand
labels, posters, etc., printed at the C
office. We are prepared to execute all

Our snbscription price is $2.50 if 1
vance. If not paid in advance, the p
$3.00. Lot there be no misunde
about this matter. These have been eat ;
since 1875.

CLUBS.-We will receive subserit
clubs of five, at $2.25 each; in clubs of
$2.00 each-cash in advance.

Mr. H. D. Larcale who has been
cently, has returned and re-opeoed
shop on Main street, opposite 'Mrs. F -
where he is prepared to do any work
line on short notice and at reasonable

Postsmasters
Are requested to notify us when any
subscribers fail to take their papers
peetollice. We believe blanks are fit
them for that purpose.

JL( I JOB PRINT'
I Or EVERY DiESCR

' xecueted at th is7#* ;7


